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L'Evangile du Royaume, et le Seigneur crucifié et ressuscité 

par le métroplite Ccevergbese Mas: Os - hathios, 
Kottayum, Inde 

I. 'Pli en sommes-nec,: 

Nous prions 'que ton rZ-Sne vienne, que ta volosi e. suit faite sur la 
terre comme eu ciel", et nous vivons en suivant "Ln devise "que mon règne 
vienne, que ma volonté se réalise chez moï, comee aussi en Allemagne 
occidentale, aux rtats-Unis, en Chine ou se Union :sovié'iqueu. 

Nous prétendons que sous avons a -7;kher l''Cvnreile du Royaume, mais 
nous prêchons tout au monde, excepté 'Jéses-Chrisl esucifid“ (1 Co 1,23). 
Et si, tout de -s2me, sous pr&ehops un Caseist crsc1ri , ii est "doestiqué" 
et ne pleee aucune pierre d'aebes:pcsse7lt en tsavers de notre style de vie 
luxueue, de notre esriss de chapelle en.leeri ou de notre confessionalisme 
égoïste. Nous sot=es intimement persuadés que le Roveume de Dieu con 
siste à vivre dans l'abonde.nce eur serre et noere Christ ressuscité ne 
porte pas les treces des clous Et même si ses mains et ses pieds partent 
de telles marques, nous pouvens nous peeeettre de le suivre, puisqu'il a 
payé notre rançon a notre pince. 1,2!:; diverses théories de l'expiation 
que ness avons élaborées sont pour la plupert fondées sur la notion de 
substitution; on n'a donc plus besoin de chrétiens qui donnent leur sang, 
ni de missionnaires qui portent la croix, puisque l'oeuvre du Christ est 
achevée. Point n'est besoin de. refaire l'espérience de saint Paul: "Je 
trouve maintenant ma joie dans les souffrances que Tendure pour vous, et 
ce qui manque aux détresses du Christ, je l'ecUve dans ma chair, en fa-
veur de sou corps qui est l'Eglise" (Col 1,'S). lque airrionz tous le 
plaidoyer éloquent de Pletrich Bonhoeffer contre la ïer:îce à bon marché 
et pour la erâce c4teuse, nous le citons tees, sens toutefois qu'il en 
résulte aucun ch:Ingement dans notre prexis., entre manière de bénéficier 
librement us sans frais de la grâce -coe--é se acquise pour nous par celui 
qui s'écrie, le premier Vendredi Saint: « "Eloi:, Fiel, lama sabaqthani" 
(Mc 15,34). Nous croyons que le salut op'éré par le Christ crucifié et 
ressuscité est gratuit et qu'il n'exige ancun mérite de notre part et 
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aui: "Avec crainte et treF.h ent, mette% en oev -re votre talut, car 
c'est Dieu qui fait en \uU5 le vouloir et le faire selon son desein 
bienvcillant" c-ui est L 7'oeuvre 
en nous, ou nous gni ag_i 5-onl., en noua--: - NOUF av-ns éliriuE la seconde 
partie eu double ecessannetlee t d'ai er !i -u et 1],p,_re proc ain flool7u, nous-
mêmes", parce que la pinsniere es feeite, n'ais la seconde diffici/e et 
utopique. Pour notre cu odit au si, noscuIT que le péché du riche 
n'était autre que de coul.Lrir oie L:rzire, son proc ain, demeure peuvre 
alors que lui-même éta t ricbt L'Evkrqiile du iZo:aue qui nous est confié 
apparart soit sous la fere de la théoloci.e de la libi'.ration, qui néglige 
la dimension eschatologioue, soit sous cellî de la théologie noire, pour 
laquelle tous les noirs sont opprireis et du cSU de Dieu, et tous les 
blancs oppresseurs et ennemis de Dieu; et pourtant, dans le tr fonds de 
nos coeurs, nous savons qu'il existe aussi des oppresseurs parmi les noirs, 
de même que des opprimés parmi les blancs. Nous avons tous notre Evangile. 
partiel, sous forme soit d'un Christo-monisme, qui ne laisse aucune place 
au Saint-Esprit, soit d'un Evangile charismatique, qui ne se préoccupe pas 
des problèmes sociaux, soit encore d'un Evangile unitarien, qui ne prêche 
pas grand-chose de plus que nos amis juifs et musulmans. L'Eglise catho-
lique romaine a son pape infaillible, les frères protestants leur Bible 
infaillible, les ertnodoxes leur Tradition infaillible, avec' son T majus-
cule, et personne ou presque n'a la foi trinitaire avec tout ce qu'elle 
implique. 

Certains d'entre nous pré-entent la Bonne Nouvelle du Royaume comme la 
mauvaise nouvelle de peine éternelles pour tous les non-chrétiens qui_ 
n'acceptent pas le Christ conme.leur sauveur personnel et ne se font pas 
baptiser selon cette forme particulière du christianisme. Telle n'était 
pas, assurément, l'attitude de notre Sauveur h l'égard de la Samaritaine. 
Comme Karl Barth et d'autres l'ont fait remarquer, ceux qui prêchent les 
peines éternelles le font toujours pour les autres, et non pas pour eux-
thêmes. 1.à)tre peur chronique du syncrétisme vient de notre manque de foi 
dans le pouvoir de transformation du Christ, Ls„,os L 'oeuvre dans toutes 
les religions et toutes les idéologies, l "Evénement lointain vers lequel 
se dirige la Création tout entière", l'Alpha et l'Oméga. lj Si l'auteur 
Cu quetriLme Evangile avait eu peur du syncrétisme, il n'aurait pas emprun-
té l'hillinisme le concept de Logos, et n'en aurait pas enrichi le sens. 
Let PZ:res cappadociens n'eurent pas peur non plus du danger syncrétiste 
lorsqu'ils utilisZlrent des termes tels que 2husis, hypostasis, ousia, etc. 

La uande tragédie de nos e7,7istcnees est dans la contradiction intérieure 
entre notre théologie des secrenents et notre vie pratique. Pour citer 
un passage de mon Livre Theoloey of a clesslese t,ocietv (Théologie d'une 
société sans classes): "Selon saint Paul, si des divisions existent entre 
nous, ce n'est pas la Cène du Seigneur que nous prenons. L'unité de foi 
à elle seule ne saurait nous rendre un. Cor=ent un organe du corps 
pourrait-il être maigre et un autre gras, tout en appelant ce corps celui 
du Christ? 'Mais quand vous vous réunissez en con,mnn, ce n'est pas le 
repas du Seigneur que vous prenez. Car chacun se hgte de prendre son 
propre repas, en sorte que l'un a faim, tandis que l'autre est ivre. 
N'avez-vous donc pas de maisons pour manger et pour boire? Ou bien mé-
prisez-vous l'Eglise de Dieu et voulez-vous faire affront à ceux qui n'ont 
rien?' (1 Co 11, 20-22). La sainte Eucharistie est pour ceux qui sont 
unis dans une communion qui les pousse à partager aussi leurs richesses 
matérielles avec ceux avec lesquels ils communient. Un ami africain 



e'écriait, lors de l'Assemblée de Nairobi: 'Dans notre culture, les 
frères mangent ensemble; i nous ne maneeora pas ensemble, nous ne sommes 
pas frères. 11 a parfaitement raison. Les frères partagent étalement 
les biens de leur pire; de eee, les membres de l'Eelise doivent partager 
également les biens qui viennent du Père avant de partager le corps et le 
sang du Christ. 11 n'y a eas de profondeur dans l'intercommunion qui se 
pratique aujourd'hui. La cemmunion est une koinonia qei doit etre mise 
en pratique, et une Eglise qui a des structures de classes n'a aucun 
droit à la communion.' 2) 

Mais alors, où en so cs-nous dans nos effores missionnaires? Cc qui suit 
est une caricature de Mt 25,42 et suiv., oeuvre d'une personne anonyme 
d'Amérique latine. Je n'ai fait que l'amplifier: 

"J'avais faim et vous aven parié 'explonion démographique. 
J'étais malade, et vote: avez construit des hEipitaux missionnaires 

dans lesquels je n'ai pas les moyens d'entrer. 
J'étais nu, et vous avez fait de beaux vC.':tements qui sont trop 

chers pour moi. 
J'étais sans abri, et vous avez construit palais pour vous et 

des baraques déshumanisantes pour moi. 
J'étais injustement emprisonné, et vous avez lutté pour vos droits 

à vous. 
J'avais soif, et vous avez fabriqué du Coca Cola pour exploiter 

ma soif. 
J'étais étranger, et vous avez pratiqué l'apartheid et le système 

des cestes contre moi. 
0 Seigneur, je suis fatigué, je n'en peux plus; 
0 Seieneur, donne-moi la. force de transformer le monde." . • 

IL Comment en sommes-nous ai rivés là? 

Je vais tenter de déterminer cinq des c'neinerents qui. nous ont amenés 
où nous en sommes présentement. 

a) Nous avons drivé loin du fardeau jiyeusement assumé de la croix de 
bois, attirés par la gloire de la croix d'or. C'est ee qu'a sanctionné, 
irrévocablement, l'Edit de Milan, en. 313 de nc“.re ère, ainsi que la trans-
formation graduelle de l'Eglise souffrante en Eglise régnante. L'essence 
véritable du christianisme se maintint alors dans les mouvements monas-
tiques, mais eux aussi, peu à peu, se rapprochèrent du monde dans une 
large mesure. Cependant, l'exemple du Maître dem2ure, nous invitant à le 
suivre: "Mais Jésus, sachant qu'on allait venir l'enlever pour le faire 
roi, se retira à nouveau, seul, sur la montagne" On 6,15). Mais oserons-
nous le suivre et revenir au centre, qui est le chemin de la croix? 

b) Une nqkle dérive se produit à nareir du cas de Josep7u Barnabas, qui 
apporta toute sa richesse aux pieds des e0tres pour qu'on la partage au 
sein de la communauté, pour aboutir à celui d'Ananias et de Saphira, qui 
n'étaient pas prêts â allez jusqu'au bout du risque mais qui voulaient 
tarder une certaine sécurite:: matérielle pour eue-rîmes (Ac 4,34-5,11). 
Si. ce phénomène a sa source dans la disrarition de l'espérance eschatolo-
gique, alors l'Eglise doit retrouver cette espérance et partager toutes 
ses ressources avec le monde dere le besoin, jusqu'à ce que l'on puisse 
dire: "Il n'y avait pas de pauvres parmi eux". On peut, là aussi, parler 
d'une dérive loin de la Croix. Il s'agit de considérer comme aspect de 
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le jaie ein-étieune la kenosis, et nun pas un nivcau de vie toujours plus 

n) Nous en sommes arrivés là par les diuisious qui ont commencé dans 
1 1 Egliu5e de Corinthe. Les train leestiou que Paul pose aux Corinthiens 
sone aussi pertinentes aujourd'hu: qu'au prenier siècle: "Le Chri“ est-

divisé? ::,:st-ce Paul qui a crueifié pour vous? Est-ce au nom de 
Paul que vous avez été baptisés?" el Co 1,13). 

Tout en tenant cotante des dangers inbrentF. aux générallations en tous 
genres, on me permettra de dclarer que noua aormes aujourd'hui bien éloignés 
de l'Eglise de J us-Christ: epparl.euons soit au catholicisme romain 
de tradition pétrinienne, soit eu protestantisme paulinien, ou encore à 
l'orthodoxie johannique. En leur faisant d'avance toutes mes excuses, puis-
je demander aux différentes Eglises d'examiner leur propre canon dans le 
canon unique de la Bible, qu'il s'agisse du primat pétrinien, de la justi-
fication par la foi seule, du parlar en langues, du baptême des adultes, 
de la parousie, ou de toute autre chose? Est-il vraiment nécessaire d'éle-
ver Pierre au-dessus du collège aposrolique alors qu'il se nommait lui-
même "l'un des Anciens"? Luther a-t-il eu raison de qualifier l'épître 
de Jacques d' "épître de paille" N'est-il pas possible de soumettre nos 
fois particulières ce que sain, Paul appelait "un seul Corps, un seul 
Esprit, une seule Eeonérance, un seul Seigneur, une seule foi, un seul bap-
tême, un seul Dieu et Père de tous" (Ep 4,4). L'Evangile du Royaume du 
Dieu trinitaire, qui nous a été conf.:é pour que nous le prêchions, a été 
délayé, et on en a fait les évangiles d'Augustin, de Thomas d'Aquin, de 
Luther, de Calvin, de Zwineli, des anabaptistes, de John Wesley et de cen-
taines d'autres. Comme saint Paul, chacun d'entre eux nous demande mainte-
nant: "Est-ce moi qui ai été crucifié pour vous? Est-ce en mon nom que 
vous avez été baptisés?" Ce qua nous avons a retrouver, ce sont les di-
mensions kénotique et cosmique de l'Eglise chrétieenne. Nous avons dérivé 
loin do la société fondée sur les besoins, qui était celle de l'Ealise an-
cienne, vers la société fondée sur la cupidité > qui est celle du monde 
moderne. 

d) Au niveau théologique, on s'est éloigné du sy.lbole de Nicée-Constanti-
nople pour adopter une série de coniesslons propres aux diverses dénomina-
tions telles que la Confession d'Augsbourg de 1.530 -dont un fête cette 
année, à I'instigatien des Eg1ises luthériennes, le 450e anniversaire -, 
les Trente-neuf articles de la foi (1563), la Confession de Westminster 
des presbytériens (1643), le Catéchisme de Eeidelberg des calvinistes 
(1562). Tous ces textes ont eu leur rcIle à iouer, rôle correctif qui leur 
a conféré une réelle valeur;. mais la théologie oecuménique ne peut pas di-
luer la foi des Pères de l'Eglise indivise, telle qu'elle est énoncée dans 
le Credo de Nicée, reçu dans toutes les Eglines. "Ainsi donc, frères, 
tenez hou et gardez fermement les traditions que nous vous avons ensei-
gnées, de vive voix nu par lettre" (2 Th 2,15). 

e) La dérive du XiXe siècle vers le modernisme et le libéralisme a égale-
ment constitué une phase passagère et joué un rCile de correctif; mais 
Jésus de Naeareth. crucifié et ressuscité, est bien davantage que ce que 
ces courants voyaient en lui: Il est la seconde Personne de la Sainte 
Trirr;ti, T `:51 An 

me de Dieu (Die Predigt Jesu vom Reich Cottes), parue pour la première fois 
à Cb'ttingen en 1892 et rééditée en 1964 (G.Ottingen, Vandenhoek und Ruprecht) 
avec un avant-propos de Rudolph Bultmann, montre le "caractère eschatolo-
gique de la personne et de la proclamation de Jésus" mais passe presque 
entièrement sous silence la Fassion du Sauveur. Pans son ouvrage sur le 



re du Royaume de Dieu ', Albert Schweitzer met le secret de le 

n.essianité de jésus en relation avec la Passion. Il souligne qu "il 

nous faut redevenir capables de reesentir à nouveau ce qu'il y a d'bre-

i.que an Jésus: devant zette personnalité mystérieuse qui, dans le cadte 

de son époque, sait que son ministère et sa mort violente édifient un 

e,onde untel d ,stiné à pe_rter_ J_en noe, nous devons être aenés à nous ef-

fondrer dans la pous re, eens--(;ser prétendre un seul instant que nous 

Puissions etre aptes à saisir son être intime. C'est alors seulement que 

notre christianisme et notre conception du monde pourront derechef s'ani-

mer d'un souffle vivent et hérorque." 4) 

l. Qu'est-ce que l'Evangile du Royaume 

On me permettra de mentionner sept aspects de l'Evangile du Royaume, aux-

quels vous pourrez en ajouter d'autres. 

a) Le Christ n'est pas réservé â certains hommes, mais il est venu pour 

:'hemanité tout entière. "Car je erai pas honte de l'Evengile: il est 

issance ee Dieu pour le salut de quiconque croit, du Juif d'abord, puis 

>il Grec" (Rn 3,16). Sont inclus les Indiens illettrés tout ,omme cerne 

eose la culture est raffinée, les Chinois et les Africains, comme aussi 

peuples occidentaux. L'Evangile du Royaume n'est pas la vérité par-

eielle d'une partie de l'Eglise, mais toute la vérité pour le monde eutier, 

eeee que Christ, le Logos, est à l'oeuvre en tous lieux pour donner 

eous le Loo e incarné. 

.1": Le tenres présent est le mnment favorable pour croire et être sauvé; 

s.ane le neist est descendu aux enfers pour montrer que même ceux qui 

sont. morts et qui ont désobéi doivent avoir une occasion de recevoir la 

Bonne Noe -selle (1 P 3,19 et 4,6). "Qu'au nom de Jésus, tout ecnou fléchisse 

Jans les cieux, sur la terre et sous la terre et que toute langue confesse 

que le Seigneur, c'est Jésus-Christ, e la gloire de Dieu le Pro" (Ph 2,10 

et suiv.). Lien que la récompense soit a la mesure du service rendu dans 
le monde, le salut est donné gratuitement â tous ceux qui croient en Jésus-

Christ, dans l'histoire ou au-delà de l'histoire. 

c) "La pleine hénédictien de l'Evangile du Christ" inclut le corps, l'es-

prit et c'est pourquoi le dernier envoi en mission enjoignait de 

:_xdrir, d'exorciser et de prêche-, et d'élever ainsi la personne dans sa 

totalité. Cette dimension personnelle n'est qu'une partie de la mission 

dans son ensemble, qui est de faire "de toutes les nations des disciples" 

( .ne 23,19). L'aspect personnel et social est parfaitement compris dans la 

Sainte Trinité, et tel est l'idéal ultime vers lequel la mission chrétienne 

efsit s'orienter. • 

L'Amour, éternellement actif dans la Sainte Trinité, qui avait abondé 

et s'était répandu dans la création d'une seule famille bleus:me ("Dieu, 

partir d'un seul homme, a créé tous les peupl_es pou - ::abiter toute le 

sueface de la terre" - Ac 17,?6), ne pouvait pas demeurer au ciel en aban-

donnant à se- sert l'humanité déchue; il descendit à nouveau dans le monde 

pour racLeter les hommes par sa Passion, sa mort et sa Résurrection, et 

il vint encore à la Pentecfte pour faire des enfants rachetés de Dieu une 

huannitL dont les membres sont égaux dans le partage. La m e Agapé, qr.1 

se dépceille sur la Croix en vue de la création d'une seule famille fa-

çonnée sur le modèle du Dieu trinitaire, est la marque distinctive de la 

mission chrétienne de tous les temps. 



-6 - 

e) Le. partage de la Pentecête n'a pas été imposé aux hommes par une pression 
extérieure, mais par la "puissance explosive d'une affection nouvelle" qui 
réunit, le privilège de la liberté et la responsabilité de la justice. Les 
.communautés modè]es créées de 3a sorte n'auront pas de pauvres en leur sein, 
car elles partagent dans la l'oie, aven tous les enfants de Dieu, les biens 
spirituels et matélriels du Père céleste. 

f) On ne saurait enviseger un Ev neile d'où l'espUr e e paecale serait ab-
sente, comme JUrgen_Moi rrlann l'e très Lien expliqué dans na célèbre Théolo-
gie de l'espérenee_ .5), Le retour du Chri t, quoique retardiT, n'est pas an-
nulé, de sorte que nous pouvons toujours vivre dans l'espérance et prêcher 
l'Evangile de la Résurrection. "Car nos détresses d'un moment sont légères 
par rapport au poids extraordinaire de gloire éternelle qu'elles nous pré-
parent. Notre objectif n'est pas ce qui se voit mais ce qui ne se voit pas; 
ce qui se voit est provisoire, mais ce qui ne se voit pas est éternel" 
(2 Co 4,17 et suiv.). 

g) L'Evangile tout entier est celui du Père et du Fils et du Saint-Esprit 
au siècle des siècles. La Sainte Trinité doit être adorée et non pas sou-
mise à l'examen, mais il nous est impossible de ne pas l'expliquer. Les 
Pères de l'Eglise indivise ont écrit des ouvrages entiers sur ce thème, tout 
en sachant qu'ils n'en épuisaient pas le mystère essentiel. Qu'on me per-
mette d'avancer que la Divinité, qui comprend tout, est une Famille nucléaire 
éternelle, existant a la fois dans l'unité et le distinction à l'intérieur 
d'elle-même. Si l'on peut user pour Dieu du nom de Père sans faire preuve 
de sexisme, on peut appeler le Saint-Esprit Mère, sans aucune connotation 
sexuelle. Si le Fils n'est pas éternel, ni le Père ni la Mère ne peuvent 
l'être. Dans l'unité de la Divinité, il y a ce-égalité, co-éternité, co-
essentialité. Le fondement théologique d'une société sans classes est la 
Divinité el le-sème, comprise comme Famille nucléaire sans classes. Nous 
sommes adoptés dans la Famille divine h travers le FL s, et invités à 
prendre part à ses biens dans 1.'égalité. 

IV. Le Dieu compatissant, et non pas Nirgunn Brahma (L'Absolu sans attributs) 

Le Dieu d'Aristote et le Erahman de Sankara ne sont pas eompatissants. 
L'anatheia est la marque du Dieu .des philosophes. Je suis heureux de con-
stater que Jurgen Meltmann n'a pas craint d'encourir le reproche de verser 
dans l'hérésie petripassienne lorsqu'il a intitulé son excellent ouvrage 

sur les souffrances et la mort du Christ Le Dieu crucifié: "Comme le montre 
A.heschel en la comparant à la philosophie grecque, au confucianisme, au 
bouddhisme et à l'islam, la manière qu'a isra l de comprendre le pathos de 
Dieu est unique. Ce que l'Ancien Ter.tament appelle la colère de Dieu 
n'appartient pas a la catégorie des transpositions anthropomorphiques en 
Dieu de passions humaines inférieures, mais à la catégorie du pathos di-
vin", 6) L'Agapé de Dieu n'est pas une passion inférieure ou négative; 
elle est la nature ontologique de Dieu, positive, infinie, éternelle et ab-
solue. 11 n'est pas nécessaire d'interpréter le "Neti, Neti" (pas ceci, 
pas cela) du Erahman comme Nirguua, mais simplement comme absence d'attri-
buts négatifs en Dieu, comme l'indique Pamanja dans sa critique du concept 
du Nirguna Brahma de Sankara. Le Dieu qui se révèle en Jésus-Christ, lui, 
est au-delà du mal, mais pas au-delà du bien. Nous ne limitons pas Dieu 
quand nous disons qu'il est amour. "La théologie antique de l'apatheia
fut reprise comme préparation de la théologie trinitaire de l'amour de Dieu 

et de l'homme." 7) Le bien est positif, le mal négatif. L'amour de Dieu 



eat pnsitif, mais l'eros négatif. "Dieu est lumière, et il r'y a pas de 

ténZ.bres en lui." Les rayons du aoleil durcissent l'ar2ile, ils font fon-

dre le 1,eu-Lre. Dieu est amour, et son amour peut être conre contre le 

méchant, pour le purifier. Mi.rse le chtiment de Dieu est salvifinue. 

Ce n'est pas l'Inde seulement, mais le monde entier qui attend la aonne 

Nouvelle de l'amour salvifique du Dieu trinitaire. Emil Brunner a eu tort 

de dire qu'il ne faut pas prêcher la Trinité. Si nous devons baptiser au 

nom de la Trinité, nous avons aussi li dire aux catéehumnes pourquoi nous 

le faisons. Comme l'écrit Moltmann dans un autre de ses livres, "le prin-
cipe matériel de la doctrine de la Trinité est la Croix. Le principe for-

mel de la théologie de la Croix est la doctrine de la Trinité. Quiconque 

veut dire qui est Dieu doit donc dire l'histoire de la Passion du Christ 

comme histoire de Dieu". 8)

Cet Evangile du Royaume du Dieu compatiss:ant, mort sur la croix, ne doit 

pas être seulement prêché â la radio ou à la télévision, mais il doit aussi 

se manifester dans la vie du prédicateur et de sa communauté. Saint Paul 

écrivait: "Réjouissez-vous avec ceùx qui sont dans la joie, pleurez avec 

ceux qui pleurent!' (Rn 12,15), mais nous nous réjouissons alors que d'autres 

pleurent, et nous pleurons alors que d'autres sont dans la joie, parce que 

nous avons perdu en cours de route la vertu chrétienne de la compassion. 

Un chrétien qui a en lui les sentiments qui étaient en Christ peut-il faire 

de bons repas pendant que d'autres ont faim, mettre de beaux habits alors 

que d'autres sont nus, vivre dans des demeures et des hôtels de luxe alors 

que ses frères habitent dans des bidonvilles comme des bêtes? Avons-nous 

au moins mauvaise conscience en agissant ainsi, et prions-nous pour l'avène-

ment d'une société compatissante, sans classes, animée de l'amour du Christ 

et do son souci des. affamés, des malades et des marginaux? La parabole du 

naître de maison qui engageait des ouvriers Pour travailler dans sa vigne 

(Mt 20) témoigne de son souci des ch7d-meurs, de même que son intention de 

payer un surplus à ceux qui ne pouvaient pas travailler toute la journée, 

considérant leurs besoins et non pas seulement leur travail. La parabole 

des talents (Mt 25 et Le 19) montre la récompense de ceux qui ont travaillé 

avec un eède particuler et le châtiment des paresseux. Aucune des para-
boles n'indique que l'on fait une aumêne aux ch8meurs; en effet, cela 

rendrait vains leurs talents et ferait d'eux des parasites. 

Lee services cospatisnants des Mères Teresa de l'Eglise chrétienne, dans 

Je monde entier, manifestent de manière plus éclatante que bien des pré-

dications la beauté du visage du Christ. Mais nos actes de charité ne 

doivent pas servir à calmer nos consciences ou à justifier les structures 

de classes existant aujourd'hui dans nos Eglises et nos sociétés. 

'agneau  inmolé depuis la fondation du monde (Ap 13,8) 

Jésus-Christ a porté la croix, non seulement de Bethléem à Golgotha, point 

culminant de sa vie, lorsqu'il "est mort pour les péchés, une fois pour 

toutes" (1 P 3,18), mais aussi, dans son coeur compatissant, dès ln chute 

des anges et celle d'Adam. William Barclay souligne, au sujet de la mort 

et du sacrifice du roi, les cinq points suivants: Jésus s'attendait à 

mourir; il a choisi de mourir; sa mort montre jusqu'où doit aller l'ob-

issance; jusqu'où va l'amour de Dieu; enfin, Jésus est mort pour nous. 9j 

Cette mort précieuse du Christ est la force qui met en mouvement la nission. 

l'écrivait Albert Schweitzer, lui qui s'en alla en Afrique équato-

riale avec la mission de salut, "lorsque Jésus rendit l'esprit, le den-



ion ucmain dit: 'Vraiment, cet hct c rzrait Flls de Dieu' (1-a 15,39). 
Aiusi , au c. en_ de sa mort, le .supr'ime d Fnité de Jésus a étiTt 

-;;our Pore exprimée dans toutes les languet„ parmi tous les peuples et pour 
toutes les philt ophies," ],°) 

.1.e texte F.;:a:luvant uit vtte, t t17.'vne sot§sof. inconnue; je le cite de 

"Chaque fo7u (un-.> je d ors profonChT.ment, un Cl me rilvellle. La 

première f I. ntendis, je sortis et vis un homme dans 
l'agonie de la cr citlxion; 

Je lui dis; je= ne pu:;s supporter ton (ri; Jis-je enlever les 
clous qui transpercent tes mains et tes pieds et te faire 
descendre de la croix? 

13 me dit; Non, laisse-les. Va et dis à chaque homme, à chaque 
femme, à chaque enfant sur ton chemin.: 

Il y a un homme en croix qui attend qu'on le fasse descendre." 

- Seigneur crucifié 
,Igmates des clous, 
'rant-tas l'ap6tre. 

et ressuscitJi pQrte sur ses mains et ses pieds les 
et la marque de l'ërïie dans son cne, qu'a vus saint 

tas théologiens de la Mort de Dieu, tout en ayant tort sur un certain 
no;nlrc de points, ont eu raison d'iasister sur le fait que la descente aux 

anfers n'est pas trmin&e et qu'elle continuera jusqu'à ce que le Christ 
- reconquis lo dernier homme. Comment un père compatissant peut-il être 

satisfait si uT.: seul de ses enfants reste un enfant prodigue? "Si donc 

vous, qui mauvais, savez donner de bonnes choses à vos enfants, com-

b.ien plus votre Pète qui est aux cieu.):, donnera-t-ii de bonnes choses à 

ceux qui le lui demandent?" (Mt 7,11). 

Le LOP,OF préexistant "ftait dans le monde, et le monde fut par lui, et le 

monde ne l'a pas connu" (3n 1,10). Le ,ogos incarné "est venu chez les 

siens, et les si cric, ne l'ont pas a(tcueilli' (Jn 1,11). Répondant d'avance 

a ceux qui se moquaient du Christ en lui demundant: "Ea-is le prophète, 

Messie, oui est-ce qui t'a frappii?", le prophète Zacharie a. dit: "Qu'est-

ce que ces blessures sur ta poitrine? 11 répondra: je les ai reçues dans 

a maison de mes amis" (Za 3,6). Voyez aussi le cantique du Serviteur 

-souffant dans Es o 53. 

Nous devons nous demander à nouveau si nous pouvons nous permettre de 

vivre sans la croix, en nous fiant à nos théories de l'expiation (rançon, 

sa isfecttien ou théorie pénale), ou si nous ne devrions pas p1ut6t re-

mettre l'accent sur les innombrab;,es passages des Evangiles dans lesquels 

il nous est delandè• à nous aussi de portr la Croix et de suivre le 

Ma7t:Ure (Mt 2/ - 'Mc 8,34; 10,21; Le 9,23). 

La tÀe_ Pt la tniexphC de ta mission sous la Croix 
co nique 

Io grand passae,f; de christologie/de Col i,15-20 prend fin sur ces mots: 

ayant éta'n1 i. la paix Par le sang de .sa croix". Chaque chrétien est 

pat7tH per è- la course, "les "eux fixés sur celui qui est l'ini-

tiaLeur de le foi et qui la mène à son accomplissement, Jésus, lui qui, 

ïenony,nt à 1:«3 joie qui lui revenait, endura la croix au mépris de la. 

honte et s'est i:.so;_s à la droite du trane de Dieu" (He 12,2). La vie 

des martyrs chiri'›tiens, de saint Ftienne au Père Matthew Mannaparampil, 



tué récemeent par des brigands à Sasram, dans l'Etat de Bibar (Inde), 

manifeste la joie et le triomphe de la mission sous la croix. Nous vivons 

à une époque où personne, ou presque, ne verse une seule larme à la mort 

d'un millionnaire, tandis que des milliers de personnes pleurent è la vue 

du martyre d'un humble missionnaire mort en disant: "Tuez-moi, mais pas 

mes pauvres col1Z-gnee". 

C'est encore Moltmann qui. écrit: "Il y a des pains très divers, comme le 

disait le cardinal Kim, persécuté en Corée du Sud: le bon pain blanc de 

l'amitié, par exemple, mais aussi le pain noir de la souffrance, de la soli-

tude et de la pauvreté, celui auquel on a mêlé des éclats de bois. Il faut 

partager fraternellement ce pain noir de la souffrance, c'est ce qui doit 

avoir la priorité. ..« La faim de l'Inde est notre faim, le désespoir qui 

règne au Chili est le nôtre, les prières qui s'élèvent en Corée du Sud sont 

nos prières. L'oecuménisme commence toujours par un partage fraternel des 

souffrances sous la croix". 11) La joie d'une mère qui partage la souf-

france de son enfant affamé et malade et qui, peu à peu, le ramène à la 

santé, est une réalité qui n'appartient qu'à elle seule, 11 y a dans cette 

souffrance rédemptrice la joie et le triomphe. La mère accepte avec joie 

la souffrance qui a sa source dans le profond amour qu'elle -erte à son 

enfant. "Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné ...". Si nous aimons 

les créatures de Dieu, faites à son image comme nous, nous donnerons aussi 

tout ce que nous possédons en vue de leur bien-être et du nôtre. "Il y a 

plus de bonheur à donner gu'à recevoir" (Ac 20,35), dit notre Seigneur. 

La mission sous la croix, c'est la gloire qui s'attache au lavement des 

pieds des disciples. C'est avec joie que notre Seigneur s'est dépouillé 

de ses vêtements, qu'il s'est ceint du linge et qu'il leur a lavé les pieds, 

même ceux de Judas Iscariote On 13,1-11). Le commandement "Vous aussi, 

vous devez vous laver les pieds les uns aux autres", ne désigne pas un 

rituel à accomplir le Jeudi Saint, mais il constitue l'ordre de. poursuivre 

la mission de service par laquelle le Maître agit comme un serviteur, et 

tous se comportent comme une fraternité, une communauté de partage, une 

société sans classes. "Si le grain de blé qui tombe en terre ne meurt pas, 

il reste scul" On 12,24). L'Eglise n'est pas une classe privilégiée, mais 

elle constitue une communauté fraternelle désireuse de servir tous ceux 

qui sont dans le besoin. Le. style de vie missionnaire doit toujours avoir 

pour modèle celui du Maître. "Menez une vie digne de l'Evangile du Christ" 

(Ph 1,27). "Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie" (3n 20,21): 

cette parole montre que la mission est la continuation de l'incarnation; 

par elle, la Croix du Christ s'étend jusqu'aux extrémités de la terre. Les 

apôtres n'avaient à perpétuer ni sacerdoce, ni prophétisme, ni royauté sinon 

ceux du Christ crucifié et ressuscité. Nous sommes "tenus pour imposteurs 

et pourtant véridiques, inconnus et pourtant bien connus, moribonds et pour-

tant nous vivons, 'châtiés sans être exécutés ..." (2 Co 6,8 et suiv.). 

ei est le triomphe de la Croix. 

VII. L'Evangile du _Royaume, c'est  faire la volonté de Dieu 

Quelle est la volonté de Dieu pour chacun d'entre nous et pour la CME, 

dans notre monde plein de problèmes? Si nous prions "que ton rZStie vienne" 

nous devons abandonner à la volonté unique de Dieu nos volontés parti-

culières. Ceux qui ont reçu la vocation Missionnaire devraient s'appeler 

apôtres, selon la volonté. de Jésus-Christ (1 Co 1,1). Dieu veut que nous 

soyons purifiés et que nous donnions toutes nos capacités et nos ressources 

pour contribuer à résoudre les problèmes divers de nos Eglises et du monde. 



f 3tect-e eneur fuia de sang .eur dearsns preer een - . -ure aeee 
d see poeeili e, que eeL e passe ans nos Gethse:eiei.e; - . . 
I oin de moi: eouetare non pa: eefeme e veue coeeea te vous' (Mt 26,39). 
Le volonté de Dive, c'est qee teue ve,nt ders -_'abendeeee, ee nen pas, que 
eueleueseuns seul.:test soient deeu7 iicsesee et Leur es senecu, dans le 
dénuehane, "Ee eette ca.cesios, dae veua aeee en trep cre,eeneera ce 

Le qu'ils ()5i. en erop coeeenee ce ou' ils nt en moins, pour qu'sn 
que vous avez en mains: ee'a fera. l'esallté' 2 Co 8,74). .F:n outre, la 
désunion est pour le micsior un obstacJe ri:Tel, aussi le monveuent cecumé-
nique doit-il -é_ argir son horizon :1 l'aide de la substance catholique, du 
principe protestant et de l'ether orthodoxe. 12) La hiérarchie pyramidale 
doit faire place à une 1-l erarci,ie coUégiele, pedsqee la Saints Trinité 
est le modèle d'union. Un autre champ dens lequel la chrétiente doit exer-
cer son influence sur les gouvelnements est celui du désarrement, qui est 
immédiatement nécessaire; "Que de leurs épées, ils forgent des charrues" 
(Es 2,4). On dit que le prix d'une seule bombe aujourd'hui suffirait à 
construire des logements pour les deux millions d'habitants des bidonvilles 
de Calcutta. Des penseurs tels qu'Arnold Toynbee affirment la nécessité 
d'un gouvernement mondial, mais les pays riches s'y opposent catégorique-
ment, car ils sont plus préoccupés de ina.i.ntenir leur niveau de vie que de 
faire advenir le Royaume de Dieu dans le monde entier. 

Les citoyens du Poyaume de Dieu doivent é'tre lelbérés de leur'égolsme, de 
l'ultraenationalistee et do lenre ambitions persoeuel1es. "Aucun de nous 
ne vit pour soismene „.. Si nous vivons, ecus vivo-as pour le Seigneur; 
si nous mourons, nous mourons pour le Seigneur; soit que nous vivions, soit 
que nous mourions, nous sr-mises au Seigneur" -(Rel 14,7 et suiv.). Le monde 
entier, avec tout ce qu'il contient, appartient am Seiegneur, meus ne sommes 
que des intendants et ne saurions revendiquer quoi que ce soit comme notre 
propriété. "Mettez-vous, chacun selon le don qu'il a reçu, au service les 
uns des autres, comme de bons administrateurs de la grâce de Dieu, variée 
en ses effets (1 P 4,10). Les pays indu terialieés ont à se contenter d'une 
croissance au degré zéro iusqu'à ce que les pays en développement les rat-
trapent. Les sociétés multinationales deivenl cesser d'exploiter les pays 
pauvres et essayer de les aider do leurs teehno;ogies scientifiques. Les 
réglementations du commerce inteerational et les taux. tarifaires doivent 
être rcformulée en faveur des pays en Céveloppement. "Les riches doivent 
vivre simplement, pour que les pauvres puissent simplement vivre." La 
consci(atisatisn en faveur de laquelle plaide Paulo Freine dans sa Téda-
gegie des opprimés 13) doit é..i.tre appliquée dans tous les pays. "Renjez à 
César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu" (Mt 22,21).n'est pas 
la permission inconditionnelle de payer des impâts; elle est soumise à cer-
taines conditions, puisque l'inscription et l'effigie sont celles d'une 
personne humaine, donc à l'image de Dieu, de sorte qu'on ne doit pas avoir 
à agir contre sa conscience. Notre loyauté dernière est due à Dieu, et 
non au gouvernement. "Car nette cité â nous est dans les cieux" (Ph 3,20); 
tout le reste en découle. "Il faut obéir à Dieu plutft qu'aux hommes" 
(Ac 5,29). Evideument, nous devons vérifier, à l'aide de la Parole de Dieu 
et des enseignements de I 'Eglise, si notre compréhension de la volonté 
de Dieu est authentique ou si elle relève du fanatisme. 

VIII. Mission vers la droite et vers la  gauche 

La parole qui est à la fois promesse et commandement, dans le second 
Esaie: "A droite et à gauche, tu vas déborder" (Es 54,3), doit être inter-
prétée plus largement que par la seule géographie. La mission chrétienne 



s'adreeee atbsi bien aux conservateurs de droite qu'aux eauch.istes radi-

caux, ,r ne uoit aveir peur ni des un; ni des autres. Il est miase possible 

qu 'une réponse itméd i a te ni eene du brigand de gauche et pas de coi ui de 

droite. L'athéisme du corneunisme ne se maintiendra pan très longtemps, 

le matérialisme du capitalisme éclatera sens doute rassi si l'Eveueile du 

Royaume leur est présenté dans ia pratique d'une soci(té sans classes. C ies 

le Saint-Esprit qui provoque la repeutance Ilictancia) tant chez 3c conser-

vateur que chez le libéral, et nous devons lee mei.i7Fe l'un et l'autre au 

défi, par le scandale et la puissance de l'Evangile avec la puissance du 

Saint-Esprit. Quand l'athée dit qu'il n'y a pas de Dieu, celui qui est 

assis dans les cieux rit. Un athée sincère est préférable à un théiste 

qui ne l'est pas, car le premier pourrait bien trouver Dieu avant le second 

Si la barre horizontale de la Croix est un signai pour ceux qui sont à 

droite et à gauche, le verticale en est un pour riches et pauvres, pour 

ceux qui sont haut placés et les humbles, pour celui qui gouverne et le su-

jet, pour l'employeur et l'employé, pour les vivants et pour ceux qui sont 

partis vers le salut acquis par la Croix du Christ â toute la race humaine, 

dès Adam et jusqu'L la fin de l'histoire. Il n'y a qu'une seule manière 

de mettre fin aux divisions de tous ordres qui existent entre les hommes: 

l'acceptation par l'humanité t. .t entière du chemin de la Croix, avec ce 

qu'il comporte de bouleversements dans le monde. "Quand la Croix devient 

le drapeau dont la valeur positive est le Royaume de Dieu, elle entraîne - 

et c'est ce que Nietzsche reprochait si violeraient au christianisme - une 

réévaluation de toutes les val surs publiques, aussi dangereuse eue libéra-

trice, et une tendance révolutionnaire." 14) La mission de le Croix peut 

mettre un terme le guerre de la bombe entre la droite et la gauche et 

entre les riches et les pauvres, parce que la Croix les réconcilie tous en 

une famille profondément solidaire dans le partage. 

Nous devons aussi christianiser la politique, parce que la politique est 

l'art du possible. je me réjouis de ce qu'un graad nombre de mes amis 

évangéliques, tel Ronald .1. Sider 15), commencent à faire preuve d'un in-

térêt pour les questions sociales jusqu'ici absent de cette tradition. 

L'Eglise est mission; elle a une mission pour tous les domaines de l'exi-

stence. Une vision globale de la mission ne peut pas se satisfaire de la 

"belle place au ciel quand vous serez morts", ni de l' "ici et maintenant" 

dans l'histoire, sans l'espérance pascale. Des chrétiens incorruptibles 

doivent descendre dans l'arène politique et s'efforcer, avec l 'aide de 

Dieu, dc ne pas se laisser corrompre par la politique corrompue qui les 

entoure. lis doivent être comme le Seigneur qui n'a pas été souillé au 

contact du lépreux: c'est le lépreux qui est devenu pur. Souvenons-nous 

que les dirigeants politiques et ecclésiastiques ont trouvé des raisons 

politiques de crucifier le Seigneur de gloire, et pas seulement l'infractic 

au Sabbat. Au cours des récentes élections au Parlement et Z1 l'Assemblée, 

dans l'Etat du Kei-ala, 15 évêques catholiques romaine publièrent une décla-

ration pour appeler les fidèles à ne pas voter pour des athées. Quatre 

évêques non catholiques, dont mniamême, ainsi que quelques autres personnen 

ecclésiastiques et laïques, demandèrent aux fidèles de ne pas voter pour 

des candidats inhumains; en effet, ce n'est pas le diable qui est l'athGe 

(Jc 2,19), mais l'inhumain et le méchant. Les candidats de gauche rem-

portèrent les deux é'llections. Je crois que Jésus-Christ est le Seigneur 

des autorités ét puissances, du marxisme, du capitalisme, du maoïsme et de 

toutes les forces mauvaises du monde, et qu'à la fia il les vaincra. 

Allons donc attaquer le lion dans son repaire, car «Christ est le Seigneur 

des seigneurs, le roi des rois. 



!luvon és or.s crucifi nnur Ï-:re e-e,usc s t Klnrc 
_ _ 

loyama écrit: "eu 71 , e pri,jle le erucifl • c?le le cruc:ifie 
lorsou'cile prikhe". il) J'irai n:a lo*r- eucnre: nous devons étre cru-

cifiés comme le l;altre pour p(:•uveir res,,‘,seités en g"oire. Le commande 
ment de saint Paul: "Soye mes it1 a urs .:e,mrr,e je le su -s eu Christ" 

(1 Co 11,1) s'adrcn.se aussi nous (",1 _ avons à souffrir comme lui (2 Co 11, 
21-33). Une chrtienté san-a ja Croix est une c -rétiente sans couronne. 
Actuellement, la tiagédie des Eglis,-s réside dans leur refus de l'humilia-
tion pour les autres et le jesir c;'Î:tre éleves. Dans le do-

cument de Ï. i. et Constitution sur l'espérance, élal.or à P-angalore, on peut 
lire que l'espérance consiste à prendre des riqques; neje; nous ne sommes 

pas prêts à mettre cela en pratiqee. La présente conférence de la CME est-
elle prte à annoncer que si un gouvernement, quel qu'il soit, commence une 
troisième guerre mondiale, nous irons mourir avec les victimes des bombar-

dements? Le ferons-nous vraiment, en déclarant que notre loyauté envers 

le Christ et le monde souffrant compte davantage que celle que nous avons 

à l'égard de nos pays respectifs? Si .les pays riches ne prétent aucune at-

tention à la CNUCED qui les engage à donner 17 de leur revenu en faveur des 

pays défavorisés, les Eglises riches de tous les pays sont-ell s prêtes â 

en faire au moins autant pour partager la misère des pauvres? La confé-

rence de liangkok demandait un moratoire de la mission; demanderons-nous un 

moratoire de notre luxe? Bangkok annonçait: la mission sur les six con-

tincri s a pris fln, la mission dans un seul monde a comr.cncé. Nou ajou-

teronf„. "la mission du dépeuillement (de la kénose) et du cosmos a coin-

monté '. Christ, notre Seigneur, s'est identifrj7ux pauvres, mais nous 

ne le feisons ras. aussi notre L-issi n n'a-t-elle pas de suecès. La con-

tradiction entre ce que nous préchone et ce que nous pratiquons est la plus 

grande des pierree d'achoppement, en particul er pour les jeunes d'aujour-

d'hui. La CME peut prendre la ecisien de ne plus organ er de conférences 

dans des htels "cinq étoiles", et s'y ten:ir; elle peut demander aux dé-

légués d'accepter un style de vie elue Firplt et de corner les so=es éco-

nomisées pour éleve- le niveau d'ex cnce de quel,:,ues-uns au moins de nos 

frères. 

Nous avons en Inde quelques-uns de ces riches, chrétiens ou non, qui font 

tout ce qu'il tent pour que les pauvres restent dans te dénuement et 

l'innlpbabi.le±sme et. pou-i- . isr5ter qu'ils n'ace7-dant à la conscientisation 

ct à l 'instructicn, car ils craignent (1 -! perure leur main-d'oeuvre à bon 

merché et la capacité de travail de m lions d' ammes qu'ils peuvent ex-

ploiter à leur profit. Une grande partie de l'aide du gouvernement en 

faveur des Hari jans aboutit en fait entre les mains de ressortissants des 

classes moyennes .)u des castes hinGoues. Quelques missionnaires chrétiens 

se font les champions de ces Heriians; c'esL d'ailleur.e pour avoir commis 

ce crime que le Père Mathews Meeeeparamnil a di subir le martyre. Mais 

l'Inde a besoin d'autres Pères Mathews qui portent la croix, pour que les 

!LurijanE puissenL porter la couronne. Les pauvres ne pourront jamais de-

venir plus riches si les riches ne dtviennent pas plus pauvres, soit de 

leur plein gré, soit forcés par un gouvernement total[talre. Dans le 

premier cas, il faudra passer par la Croix, dans l'autre par la fauei]le 

et le marteau, Si, en portant la Croie, les chrétiens ne parviennent pas 

instaurer une société juste et sans classes par la puissance de Vamour 

chrétien, il se peut que Dteu permette à la faucille et au marteau de la 

réaliser, comme il choisit jadis le Paien Cyrus pour accomplir son dessein. 

En tout cas, c'est le Nazaréen qui :emportera la dernière victoire. 



"Le septième anre fit sonner sa trompette: il y eut dans le ciel de 
grandes voix qui disaient: Le royaume du monde est maintenant à notre 
Seigneur et à son Christ; il régnera pour les si cies des siècles. Les 
vingt-quatre anciees qui, devant Dieu, siègent sur leurs tranes tomUrent 
face contre terre et adorèrent Dieu eu disant: 

Nous te rendons grâces, Seigneur Dieu tout-puissant, 
qui es et qui aais, car tu es exercé ta grande puissance, 
et tu as établi ton règne. 
Les nations se eaDet mises en cceli:,re, mais c'est ta colère qui 
est venue. C'est le ter.ps du jugement pour les morts, 
le temps de la récompense pour tes serviteurs les prophètes, 
les saints et ceux qui craignent ton nom, petits et grands, 
le temps de la destruction pour ceux gui détruisent la terre 

(Ap 11,15-18) 

* * 

NOTES 

I) Ap 1,8; 21,6; 22,13. Est-ce par hasard que le Christ apparaît 
comme l'Alpha et l'Oméga dane le premier, le dernier et l'avant-
dernier chapitres? Non. H est la fin dans le commencement et le 
commencement dans ln fin, le Premier et le Dernier, du commence-
ment à la fin- Voyez les écrits de Teilhard de Chardin, en parti-
culier Le phénomène humain, les Lettres de voyage, et Le milieu 
divin. 

2; Osthathios, Ceevnrghese Mar, Theology of a Classless Society, 
Lutterworth, Guildford and London, 1979. (F. paraitre: édition 
américaine: Orbis; édition pour l'Asie: C.L.S., Madras; 
édition et traduction allemande: Lutherisches Verlagshaus, Hamburg.) 

3) Albert Schweitzer, Le secret  leisterique de la vie de Jésus, 
Paris, Albin Michel, 19(1. 

4) Ibid, p. 214 

5) Jiirun Moltmann, La  théologie de l'eslérance, Paris, Cerf-Marne, 
3e édition, 1974. 

Jiirgen Moitmann, Le Dieu crucifié, Paris, Cerf-Marne, 1978, 
pp. 316 et suiv. 

7) ibid, p. 314 
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8) .3. 1.1oltr nn. Da7, Uoffnu:1?, ncen 
p. 108 p. 81 de la trad. argla f) 

9) Wi1li m Burclay, 
Press, 1969, pp. 18:5- "7. 

10) A. Schweitzer, f-

Y2 r;Z(,, 

4.1 

13) 3. folinann, Oi.en Clurch, SC' Prf,s3, 1,,mdoc., 1978, p. PC. 
(= Neuer Lebensstil, Mead-len, C . Kaiser, 1977, p 108) 

12) Je suis redeva,,le S mon metre Pau I T-U7i.eh pc,ur les dc.1.2x premières 
expressions; la troisième est 1r,1 titr2, d'un livre sur l'Orthodexie. 

13) Paulo Freire, Pédagogie des_opprims, Pars, , 977. 

14) J. Moltmann, 
i9f5. 

nir(:7he in der Kran des Geistes n aiser, 

15) Ronald J. Sider, Christ and t,,ol.enc , hera . et-o:tc;a1?., Pa, 
1979; on consultera le chapitre "Cross and Viol nee" (reprf.% dans le 
docur...ent préparatoire po. 3, de la (ME). 

16) Koyama, dans le document prëparatoire de 1.% CME, 
p. daté de Genève, 21 août 1978. 
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